
Evocation immédiate, bien sûr,
de nos profs. D'abord ceux de
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Une no

Ecrire, m'a-t-on dit...
Il y a dix ans, j'ai tenté de met-

Blanc!

Etbrusquemenf ce\7 mai 2æ9.
Aumale est là en force, omme

le jour
tous ce
non, da
retrouve presque immfiiatement
en Gme3:^nouô étions là cinq de
cette classe.



1 G. Pedrotti, H. Paolillo, L. Pietri, D. Gamier, G, Alessandra et
S. Clouet leur ci-devant 

-Mzelle 
Zannettacci" - 2 J.M, Sallée,

M.M. Desfeux, M. Sibillat, G. Desfeux et L. Sbillat - 3 B. Philip

commande "La Toubiba" à J.L. Marazzani - 4 La bise de retrou-
vailles entre L. Pietri et A. Péhau - 5 P. Clementi sous sa calvitie
et A. Péhau sous son chapeau de brousse - 6 Mise en rang pour
J,P. Peyrat - 7 M. Adida et H. Atlani - I M,C. Néto, R. Cartade,
J.P. Peyrat, M.P. et P, Vellard, A. Millet, J. Cartade et J.P.
Schambill - I S. Cohen et S. Adida - 10 P. Clementi, A. Péhau,
J.P. nti, G. Labat
- 11 de Janine et
Mich et F. Ober-
dorff C. Perdotti,
J. Paolillo, C. Rovira - 13 Mme et Ch. Genasi - 14 C. Rovira et

une
lano
Son
tau
seul

oeil- une peti c
o Photograp h es
Meyère, Mich a at.
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1 G. Pedrotti, H. Paolillo, L. Pietri, D. Gamier, G, Alessandra et
S. Clouet leur ci-devant 'Mzelle Zannettacci" - 2 J.M. Sallée,
M.M. Desfeux, M. Sibillat, G, Desfeux et L. Sbillat - 3 B. Philip
commande "La Toubiba" à J,L. lrliarazzani - 4 La bise de retrou-
vailles enhe L, Pietri et A. Péhau - 5 P. Clementi sous sa calvitie
et A. Péhau sous son chapeau de brousse - 6 Mise en rang pour
J.P. Peyrat - 7 M. Adida et H. Atlani - I M.C. Néto, R, Cartade,
J.P. Peyrat, M.P. et P. Vellard, A. Millet, J. Cartade et J.P.
Schambill - I S. Cohen et S. Adida - 10 P. Clementi, A, Péhau,
J.P. Champetier, M. Givord ami des Péhau, R. Clementi, G. Labat
- 11 Devant, 0. Pozzo di Borgo et Mme Jaeck, fillede Janineet
Michel Sadeler; debout, M. Bonvino, R. Meyère, G. et F. Ober-
dorff et E. Bonvino - 12 Ch. Badi, H. Paolillo, G. et C. Perdotti,
J. Paolillo,C. Rovira - 13 Mme et Ch.Genasi - 14 C. Rovira et
H. Paolillo- 15Le coupleChardon - 16 M.Ch. Nétoexamine une
photographie de classe - 17 Le couple Mifsud - 1B Mimi Castellano
- 19 A.M. Frey et Ch. Bigler - 20 E. Chanson et P. Biron - 21 Son
portable à l'oreille, le trésorier toujours en action - 22 Quant au
brave toutou d'Elisabeth Chanson-Testanière, il plque - d'un seul
oeil - une petite méridienne, un tantinet écrasé par la chaleur.
o Photographies de Danielle Garnier, Christine Bigler, Jean-Yves
Meyère, Michel Challande, Norbert Alessandra, Jean-Piene Peyrat.

- prinro, lcs toujot rs fide\lcs Cohc.ry
Clouet, Castellano, Pietri, Desfeuç
Chardoru Champetir:,r, Sallée, Clémenti,
Sibillat, Pedrotti, l)aolillo, Péhau et
leur invité Michel Givord, Rovira,
Mifsud, Peytat, Atiani, Genasi, Vel-
lard, le taniiem lzaute-Philip, et René
Méyere venu avec son fils Jean-Yves;- secundq les intér:,maires du couple
Fleck indisponible: Geneviève et Nbr-
bert Alessairdra Danièle Garnier;
- tertio, les tx visages: Fran-
çoise et No :ck fillè et gendre
de nos chers et Michel Sàdeler,
Roseline et jean Cartade, Eliane et
Maurice Bonvino, A ndré Millet, Jean-
Pierre Schambill, Charles Badi, Elisa-
beth et Michel CJranson-Testanière
venus en compagnie de Pierre Biron.

Et j'ajoute, en mat
sue Christiane Bigl,
rlve helvete du laË I
res du matiry au volant
VW, pour venir retrouver son amie
Anne-Marie Frey er: se propose d'être
rentrée chez elle âvart niinuit.

On m'a rapporté que, parfois, mcn
propos - prononcé en plein air - était
inaùdible à cause d,:s bruits venus de
la- ville; j'espère gue ceux de Michel
Chatlande à c ul le passe alors la paro-

r..-'

bles accueillantes sous les parasols,
pour se grouper en fonction des affi-
nités: la rrÊne classe, le rÉræ dortoir,

Néto, réunie autour de Marie-Christi-

vtr-. I rrrtl(lt

avec la tête tranchée... du souverain et,
évidemment, le reste de cadavre royal.

Mais l'heure tourne! Abandonirant

en octobre' dans le var"i"ur-, 
MALPEL.



4ixalyciadæ 2000 au gnnd soleil du Midi
iott, ('n o1t[;111[

' n()tr(' r('uni()r'l
rr risrltrr': lc cicl
aisrtit ottblicr lc
rprùs nl()r'r trajct
()rcr qLrc fc rc-
al prcsrlLrc avec
: vcrclrlyant du
-'ux cl'caru de la
lcs frlntainc's.

Tout de suitg s'installe une ambian-
ce alycéenne, car
Sophie et Marcel
Cry Oberdorff.

Le lendemairy c
voir m'attarder en
re ferroviaire obl
recevoir individuel
de participants, certains avec ioie,
d'autres avec émotion coTnme Claudine
Fourment sans Maurice, ou Marie-

de notre trésorier
t de notre secrétai-

re Guy Labat - de prononcer mon laits
d'accrieil pour salu er, outre mes corn-
mensaux ile la veill€, au soir:
- primq les touiou,rs fidèles Coheru
Clouet, Castellaho, Pietri, Desfeu&
Chardon, Champetierr, Sallée, Clémenti,
Sibillat, Pedrofti, I'}aolillo, Péhau et
leur invité Michel Givord, Rovira,
Mifsud, Peyrat, Atlani, Genasi, Vel-
lard, le taniiem lzaute-Philip, et René
Méyere venu avec son fils Je-an-Yves;
- secundg les intér:rmaires du couple
Fleck indisponible: Geneviève et Nbr-
bert Alessandra Danièle Garnier;
- tertio, les nouveaux visages: Fran-
çoise et Norbert Iaeclç fillè et gendre
de nos chers |anine et Michel Sàdeler,
Roseline et Jean Cirrtade, Eliane et
Maurice Bonvino, A.ndré Millet, Jean-
Pierre Schambill, Charles Badi, Elisa-
beth et Michel Chanson-Testanière
venus en compagnie de Pierre Biron.

Et i'aioute, en matière de conclusion,
gue Christiane Biel,:r est partie de la
rlve helvete du laË Léman'à cinq heu-
res du mati& au volant de son break
VW, pour venir retrouver son amie
Anne-Marie Frey et. se propose d'être
rentrée chezelle âvart niinuit.

On rnja rapporté que, parfois, firtrr
propos - prononcé en plein air - était
inaudibte a cause d,:s bruits venus de
lq vi-lle; j'espère gue ceux de Michel
Challande à qui je passe alors la paro-

ti dans ce projet, obtenant les prix les
plus bas iamais pratiqués.^ Michel demahde 

-ensuite à Jean-
nter le livre
raconte la
elle fut rné

decin de colonisation entre 1928 et 60.
Ceci dit, avant d'aller siroter I'apé-

ritif, se déclenche une ruée vers l'esta-
lier d'entrée du Novotel ou, onme le
précise, je crois, Danielle Garnier,
sera prisê "la photo de srouoe à Da-
raîtrd dans "Lés Bahuts "d" frh.t-'"l".

bles accueillantes sous les parasols,
pour se grouper en fonction des affi-
nités: la m&ne classe, le rÉne dortoir,

Néto, réunie autour de Marie-Christi-

2 - Un roi est condamné à mort. Oi:r

avec la tête tranchée... du souverain et,
évidemment, le reste de cadavre royal.

Mais l'heure tourne! Abandonhant

en octobre' dans le var"i"* 
MALPEL.



Le 24 juin à Paris J-ean-JacquÈs Ïvlon-
tuori est ve.nu cle Clrartres -et 

Claude
l\{onteilhet y, pûLtr retrou-,'er
à Paris Itég istian Widemaru1
learn-Picrrc ro, C;illes rÀlessan-
dra, Lçruis Ru:r.ga,\,, Jearr-Cltrude Ferri,
José Claverie et Jearr-Pierre Pevrat.

Ces dix z\lvicr'11r sc sorri réunis
- cprelqtrer pleu""colnpressés" clans Llll
resttturarnt <1ui ne se prête gurère atlrx
gratrdes ttrlrlées - autr-rur c1'hn amical
c()u.sc()tls.

clrcrchc cltr
ts ont vite
errnlriance.

:i a ér'rqué soll re-
tour à {lonstantine €)t 20{-X:r - lisibler
sur le site www,constantine.free.fr
ses jeur d'adolescent au Cor"rcliat (les
carreaux cassét les firites devant le
pcllicier de service, les ttagarrcs), scs
inatches c{e basket et de foôt, ses amis

cle retrou-
et certtrins
retotrrncr

là-bas avec st:s comlnelnsaux du jclur -
t

S()
on à lvilacl agi"lscâr
plusieurs actir)ns.
lrnarès du l-',rcée

1 950- 52-5r3-S+ SS -
56; scannés, ils seront envovés par
nrail à ceux r1u:i sr-rnt concerrrei.s, seJon
les arurées, et certaine.s pages adres-
sétls à ccux qui, salls aclrôsCe mail, en
fs:ont la dermande, en atterrclarrt c1'ôtre
ciisponible.s sLtr un site corrstantinois
ou alvcéren.

Gilfes ;\le'ssanclra souhaiterait re-
trouver un curc{isciçrle cle 1958 (cJont
il a oublié le nonr):-bk:nd-roux, cein-
ture noire .te judt1 qLli aurait irnnrign6
au Canacla

I-,ouis Btrrgat était arrivé avec srl
collection de. "Flash" - la publicatiorl

à rcuolr le Bahut!
étudiante culte cJes anuécs 50. Scront
scarnnés polir archivage, vingL nr-rmért-rs
retrrxtvés cta ns sa cave, et .qa Ln'cis irr

solrris tlui avaiernt déià
" 32, \4aucltrent: ltl n"l c{c:

I 954 - (1l1c0re titré "Les
Flerrr:s d'Aurnttlc" - puis les rf 7, B, 14,
15, 17, 20, 2'1, )6, 27, 33. Ler detrnier de
cctte collerctir-rn - le .34 - cst claté clu 2t_)

rT'rrlrs 1959.

lnverse.

nolr nris en valeur: saLtraient-ils .llors
puiser, dans l'indiffércnce ou lc rnépris
qu'c-)n paraissait letrr portcr, la tôrce
r{e clépitsser cette ntauverise pièce cJorrt,
datrs I'irnnrédiat, ils ne. vovnjent pra.s ltr
sortie ?

e clui fit
c h"rs at-
t grarrd
cl rrs.

Chaque participant a utl
petit cahier avec des exlr ash
24 apporté prtrr l--lurrrbert rlLl

y aoélà) ans!
A Chantilly, le dimandre 4 octobre 1999, les Alycéens étaient les hôtes
du duc d'A-umale. Csrnrre il faisait un rien frisqueL les casquettes firent

verbe "éêlore") sur maints chefs
ouer son obiectif sur
ËIenri CarriUoulive,
et Marcel Chevrot.

ll

En haut, Claude Monteilhet, Christian Widemann, Jean-

Jacques Montuori, Au milieu, Regis Widemann, Gilles

Alessandra, Louis Burgay. En bas, José Claverie, Jean-

Pierre Peyrat, Jean-Claude Ferri et Jean-Pierre Ghinamo.

l'intention cle nouveaux adhérents.
Llne réunion dong placrie sous le si-

gne de l'aventlrre "Iîlash" rlont cha-
re ()u relire la
Ia qualité des

e la puLrlicatiorr
par an et huit à
meillerrlres an-

nees.
Autres charrtiers à envisafjer sur le

thèn-re de "I.lash":



oland
Duuleubahfià I'ln$tût

à Musette et Ed-
ude sérieuse des

proches ex€unens. Prcgrarnme des

- 
Iames Coheru pour sa part, se sou-

vient d'un camarade sérieux et tra-
vailleur, de ceux dont on liÇ sur le li-
vret sc

C'es
- mais
riole 

ui sait s'il n'entre-
usement un avenir
situerait sous une
un décor presti-
it à chamdrrures
iciens?

Mais c'est un tout un autre uniforme
qu'il revêtit en 1943, celui d'artilleur

Retourné à ses chères éfudes univer-
sitaires
blic dès à
Tunis a
versité
Ajoutons qu'il fit aussi bénéficier de
ses vastes connaissances les étudiants
de l'Ecole nationale d'Administratiory
de l'Institut international d'adminis-

*feîttdrï. 
dont il ddevint président

IFle monégasque, puis d'être élevé à
l'honorariàt en 2007.

Membre de l'Institut et du conseil
d'administration de la chancellerie des
Universités de Paris, il était omm;u:t-

l'organisation de la mémorable visite
que les Alycéens purent effectuer à
Chantilly -âon de feur parrain le duc
d'Aumale à l'Institut - ên facilitant à
Iean Malpel l'obtention de toutes les
autorisations nécessaires.

Faut-il .ajouter gug. son patronyne
ne cessa Jarnats .cte lgurer dans nos
successifs annuaires?

LES BAHUTS DU RHUMEL

Cher Monsieur
Je suis exhnêmement touché de votre

jet, cela m'intéresserait beaucoup de
po_u_voir en disposer.

Nous serons aussi, bien sûr, intéres-
sés lorsque vous évoquerez sa rrt'enci-
re dans ùotre iournal.'

Avec mes nieilleurs sentiments.
Xavier DRAGO.
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Mlle hruuedsesfilles
Ma classe de Philo L, au lycée Laverary

au cours de l'année scolaire 1961-62. En
haut tout à gaudre, Josée Fyad, et, tout à
droite, Dominique Jouber| aû-dessous, Da-
nièle Boutros tbut à gauche, le patronyme
des autres étant oublié; au-désssoué, à
droite de deux inconnues, Jeannie Siméoni,
joelle Imhoff, Jeanine Feltrin, Marie-Claire
Mercuri, Marie Paule Troussel et une autre
inconnue; enfiry au
deux inconnues de
bad, puis, à droite,
Michèle Delord, et u
rrcrn rre fait défaut, c
Larrègug, le profess
qlue, qul nous a qul
q un an.

A l'époque, nous la craignions beaucoup,
cette madémoiselle LanègrIe. Mais si elle ôe
monfrait en rÉrc temps
tellement oubliais de .fA
tester les 'elle enseignait.
Elle avai ecdote, un sou-
venir à raconter, un fromage op un vin'à
citer pour agrémenter son cours.

Aucune d'entre nous n'a oublié sa sil-

les exarnens du baccalauréat, et enfin ses
que nous les avons

e nos éfudes.
e, i'étais pension-
immorse lycée, elle
et l'humairité dans

impersorurel.
il m a été rapporté que, pour certaines

petites internes^ âe l'anôien lvcée Laveran
àe la rue Nationale où elle â été surveil-
lante d'internat avant de devenir orofes-
seur, elle était la consolatrice, les sbi.s de
gros cafard.- 

J'étais contente de la retrouver, en début
d'année scolaire, conune quelqu'un de la fa-
mille tant pour moi elle était différente des
autres professeurs.

Je vénais à peine d'oser la recontacter,
après quaranté-clnq ans d hésiitatiory son

Tadressgà portée de [a main. Pourtant, avant
que cette lbngue maladie ne l'emporte, j'ai eul'empo*"r j'+ qt
lé t*pq de-lui dire combien je lui étais
reconnarssante d'avoir été ce piofesseur-là.reconnâissante d'avoir été ce pro r-là

iame@rqui etaitnéàBru
à Brunswick - alias Braunschweig - au
sud-est de la Basse-Saxe, à mi-clremin enfue

olters n'était

Ë.flffiJ";
exercer en France pour enseigner sa langue
natale... Erreur totale! c'est Ïhistoire ei la
géographie qu'il dispensait à ses élèves.



lgnierposft
uragregé d'hi

avec cuslne, nous nous orgarusons
pour dîner ensemble le soir.

Vient avec nous un
Claude Gérard, awésé
dont c'est la airrfierfie
tantine. Il nous fait d'ailleurs sentir
qu'il a une longue expérience de la vil-
lè et de ses habitants.

En haut sur la terrasse des professeqp et,pl4g dans laneige Georges Noizet etlier Ciaud'e ô?;;e;iï'Ë?;;È;F;:.i)iiÇ'"::
laire encadiant

t__ vr -.wr\,\-rru r \.lll,(\

laire
Paris
laire eir.uà"ut
Paris,.,,Georges'*^'o'nili8;:--' - (v v! rvBt u\,r v\.rrr \-ll' Y\;.>LE LTICLIILI 1g tlt UfaVaIg q Un papi.



un prêtre
est 'depuis
tantine et
blissement
que et ùrrctrlent...

Le lycée est un
Les salles et les c

petit lurmrre sans
qui lutine la secrét

ment les mieux da
charmants, à cet
Dans les autres
sont en maiorité.
nE sont plus di
c€ux de seconde
les surpr
meshq je
sltlon se
n'était pas dans leur
f^!, le résultat ne fut pas meilleur gue
s'ils étaient venus en ayant encom6ré
leur mérnoire de toutes leurs connais-
selnces...

Je connaîtrai mizux certains élèves
de "mathélern" cat, à Ia derrande de

rogne où les services mtmicipaux dê
versent les ordures. Je découïre cette
misère 

"t ig la fais découvrir à mes ly-
céens routiers lorsque ie leur propose
une enquête dans ds bidonvillês...^

Par linterméd
départemental des
nesse et d'éducati
enquête fu
princioale
Muséé des
res. Le 28 février
Srcç conservateur des mtrsées natio-
naux et directeur du laboratoire d'eth-
nographie française, disait tout l'inté-
rêt qu'il avait bouvé à la lecture de la

ves du musée...

quration . rappelait un peu celle de
LonstÉU:ltlne.

Les nous étions
se dev à la vie cul-
turelle Claude Gé-

Quelques mois après, nous accueil-
lions Lùdmilla Pitôëff venue en tour,

o Extraits tirés de "C'êtait un autre millé-
naire. Souvenirs d'un professew", pages
69 et suivantes. Paris ZdOg Ed. Tailiai,aÏer.
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M. l^oidru[ l^oidut, les autes et moi
Ci-dessus, voici ma classe de 1ère A'

en l'année scolaire 1934-35, rassem-
blée devant l'obiectif des photogra-
phes ?uyid et Vallois pour poser au-
tour de M. Marcel Loicïot riotre pro-
fesseur de lettres.

Un élève brillant, travailleur et doté

d'une seule traite, sans omethe le

moi, ?, Torre; puis Teissère, ?,Toubia-
na, ?, M. Loichot, son frère et 7, ?, ?, ? .

Cette masse de trente huit élèves
s'entassait bien difficilement dans une

tover le bureau du professeur Deroen-
diedairement à l'erisemble des' a.t'tr"t
rangées de tables.

M. Loichot avait commsrcé à exer-

ell
gé
SU

mission d'initier à la rhétorique les
trente-huit élèves de cette classe de

annoncé que si l'un de nous n'avais
pas zu le 

-tonps 
de faire tel ou tel de

voir ou s'il s'était permis de recopier
celui d'un camarade, il lui suffiiait

de rhétoriciens, au cours de l'année
scolaire 1935-36: René Braun en fut.

L'année suivante, le rurn de M.

de Navarre ou de ce qui était encore
l'Empire français.

Max FONLUPT.



,--Sélectionnés dans notre couruierlf t-:tt,.' F-rilfîti, (iIlllÏ]tl \/(rtlr .rlleZ
oouvoir lr-' ctrtl-liir't' ù 'i.') lt'ctttrr', est
ït,iS" à r.,(,trcr''l1spt.r<itron p()ur aC-

CUeillif i't ri!'r' ir,ii li-l'iL'r ( )tl t'lriit!-t't" VOS

avis de recherche.
Merci de touiours adresser ce

courrier à la Rédacticin des Bahuts du
lthumeL ou, par internet à l'adresse
suivante: iemmaply@lapoote.net

BERTR.E,ND

.H,ndré ROBINET
F ir i !l-{.r rlprt'*. I 

'r tr,r ! rlt' l'Agréga-
tiOrf tlC p'.lJ11lr \r,.il'i11,' I' Il)-itt.'t'tt'Uf gétt6
ral !ai:r.ril r',j\ 11t'l lllt'l' lr-': ,.itsiderata
de r ha.-rtrr r,n rn.riicre de lieu d'affecta-
tion. [.es miens portaient sur la va]lée
de la Loire, axe Orléans-Blois-'Iours.
L'lnspecteur eénéral rne fit savoir ctue
si j'aèceptais Te poste de ConstantiËre
alcirs chèf-lieu dtun r.l,.i f-.1 rt r'r t'rr.'r r t itr'.: r i -

çais, il me rapalnr'!-.)rt '.{;rrr'., t-rt.t t'i'gt'rt
d'origine dès l.r rt'i'ii!'r1r' .ti ii-,tttir-'. LL'

qu'il fit.- Mon année rttrl,rire à Constantine
n'a Das compofié cent iours de cours.
Venàredi mirs,tlman, samedi iuil di-
mandre chrétien, cette moitié de semai-
it(! e(lttilll;rit prt,'tll' nous, avec souvent
(1 tLltrt's i()tir\ lr'r!ri*, i] t.ll'1,-'trt'qtétuglle
iiLruf tc .-{r. t.lti1-1.r,-,,n..r.,i1[. 'ri, 'q1- étiOnS
.l Ir rl': r-ll,l(1il"t' l le:r.]r;OIlâUX nfnfrÉS danS
1,..'. lvc'tir* -\rrnr;rlt- ct Laveran. D'où les
r ,r'r.'.i:it t r1.- el,-' r i. iter l'Algérie, d'au-
tant plus que l'un de mes éTèves était le
fils du dirècteur de tous les transports
algériens et sahariens. Une letftd offi-
cièlle m'ouvrait les pistt-'r rlr.r Siti i'l ir,
ng me suis pas l\r'!\'i-' *i t'i", Lrrr r!itu!'. [ .i--
chauffeurt'faisi,il.'rr I i-:tir'l- lr-'Lt i t-.ri-riitr-,

dg SgS t-\rr Ll [lirtti-. 1r1' 
j, ''- ,1,' *'ltt:t.lilc'r

pafmi ICS *.'lrr llt-'il.l''.tt'r ' l).rltF IIlt'l.lL\-
ôer la FrlACt' rl.' . li, 'i i. tl'. 'i1 it' |)r 'ttt'itibsuivre totit lt, cltit,ril .l* pistr'r en!il-
[:l.irs. l'iri ]:ru ;rilt*t ','i:!(('t' ttrtrtc'I ,{l-
l:t;rlc E''t ù!.r rJplrqrv[ç'f quelque 250 Phc>
Itrii]'ctfrhtr-.:.

Qirarrd l'lltr1r1','tt'lrl ;;r;néral fre fit
rilt"'r)lI' 11i:'il rrri n(in'trri.ul-. à la fentfég
ule i!r.ls .r (ll'!r'.lrtt, ;'en eus PreSqUe du
ï'u;{l c'r. :\ti -,'',, -Ln -. ,e SOuVent fetOUff.é
ciatr. lt, (-rurst,.utIt t'rois, via la rrg et
Philippeville, ou via l'air et Alger...

.f,nnie Claire
P.H,P.f,rtOPOUtO
née Scherlé
Dans le dernier nurnéro des Bahuts du
Rhumd, Michèle Merloz nfu Torsiat,
ma tante, a été mentionnée omrre dé
missioru'raire Dour non-paiement de sa
cotisation. Eil fait elle^ est déédée lc
29 fêvrier 2008 à Saint-Nazaire. Au-
pJr.lv.lnt. rlle n'avait iamais mangué
le p:uenr(,nt de sa cotisation ALYC,
.risi,ci;rlirrri ô laquelle elle fut toujours
tri:s at.trrclitic.

Iosé TOR.ESSO
L'avis du décès de lanine Sadeler

m'a attristé, catt durant dix ans, de
1985 à 1995, je l'ai côtoyée, et, avec
Michel, nous concoctions nos réu-
ttir ,ltt tlt' I t ttt it rlt\r', \tfl-frq rliJ;1,, .{i.'-
rjl'lt-rll, St;t'rl lt'. li FJ*. tL'1",' F,.tcl.tlte...t..
Iittiltiort* rlui trttt l;ri>u .1 !r il.i* i.jtig,!'r'-
.tl-lt's r'fl1 1r3'f i tttr-t,

It' ,t ,',r,trttt' 11.'tr combiens étaient
riclicr .Jg slrtltJrit< ieS rencontres avec
Ivl. Hartz,le professeur Braun, le géné-
ral Lacombel père de Ia bombe de"Mu-
ruroa - le cohtrôleur' ;,r-i.L'r,-ri \I.irrI.
qUaifer'\l.lr.;i^;ir,' I rp,ilillt r.lil",'r.luttl' r.iLi

pOft de >:t'.1'Lrrrtll'F', it'* i i:'- [i,.:ttli-,titi
Reboul, !;!,,ir irrr.r, lr' i olonel Denis.

'\liil r ,-,!l rr rl,l.ll ,.r :rl)r lit r{i.il,li,, .1,- f .i
!i r., l. ,,. i,,l...ll 1,,,ir.,ï.- .1,, ,,:lRLi-

- lr ; t ! t- i ,i'; si ! i ;''- .:li'- i.;i-

Betty PHITIP
née Brancher

It' tlr,'ffh..' iit't,' l.lrtrtt)tif.ll)lll.-,' t-lt' r.l.lç'
5L' *ilt' lalitt,'!l'.' l'l.rittt-t trnii h't-'t-t. (-,trr
llrltrch.'r' lr'til tr'l \ (:it cJr.tnt,-rùquei-l'ltïtt
llpi'ç,' -i ftlfrlipii\r,'i.riIt' lr, I î .fiir.tl ] r-ti-r,).

Mary-Glaire CR.H'STO
née Motte '

17 rue d'Outrevault ' 
'

597A0 Nlarcq en Baroeul
03 20 72 77 1o

Ir tr'Jl pr;1t !" Pi.rt',it' tlt'I.lll-t'i).irti,'
*.ic I ,\I \ C Prttit' l.i l.rollttt' t'itistitl rlttt)
j'l{rr.rt'.)iç srlll cl,ql:,tt'ilçr: jtrs.lLl'.'l r-r.' itrttl-.
{]iiullc cn'tr)ti\ }t-i dtl t r ii r iT.clrt:t' l: lt't k

rtu' lrt Fll,tttr ll,'Jerltr,, .tittsi ilLtti\!l)It rt'tr'

\ l.r1it:.il.t t'I r'rrr]'rbit't'l ri .rirtrr:',' l'..ttïllr'
!',1t. IrtttT fCl'!,trut,l' ir, .,lltt;tit Jvr_,ç t'llr-.,.,.

Pour rra part, ie ileu( donner des
nouvelles de Michête-Burnol (mariee à

nant elt retraitc.
Quant à mui, rnariée à Pierre Crasto,

utr Ithrtillltct,'tllt't:, i'.lt t'['.u,,lirJ-i'r lilt-lt.

ri['ur.lt:r, itttllg' [; t'c'tl't'li'rC t] tttrl.rtr.rIricu
cl nrelg,rt'll'lLu1 gt''frt ;rtrg11' lt".rilr:ttt, ll-' ll){-'

>rris ,iricntric. i'r'rr 'lt' Fruttit:::r,t'ùi .it'
.l.irrFu l{t't'r'ttttt} i Ltr}trtJlttl t'tt, I 

'\' .ri

rr-''-iF erU lt'cue I-l l-l,tirrr\.'l it'\ lït-,,;,-'

l-a','r't-itrl i irr titrc t1.. lJ ùr.r,iprr'.rtrtrrr
['ti- it t tù. e li 5t-'t ltt'- \ lerl ti l]tt' i'lt' I i rr-' q

) iiir^,,- lt. ir1-t11i>, .lùll.. lr_, )..trl'r'l
t--,:'iir: I fft.:- .tlritit:titlel'lt'-, i .ll Cféé la

Piiic gt';utt1.' iit'irlu' tit' rJ.1i-,tt' til-l Nilrd-
p.1r-d'u'L,ii.ii-, J\-c(: l.t r'.'ll,rirlrAtiofl
de mtr trois filles. La succession cst
assurée par Ina dernière, Christi-
na (',vivrv.d ansc-crasto.com), \1a fille
aînèc Elizabeth, mariée à un ortho-
phurustc e.spragprll, vit à lrlurcia, en
AnclaJou.çic,' e-t la seconde, Valérie,
s'esi orictrtûe \rers une autre ttoit..

SPINR

Nicole EïMERY
née Di Marco

Je suis entrée au lycee Laveran en
1944, m classe de CM1 dont l'institu-
trice ét.rrt \tnr.. I'rih*rir 1,.'l'ai quitté en
19517 t1'tr ui j rt'rr-', q ri ltr'rt,rr ayant eté
nfruré r ,t'r ..\ l[,,rrr.rr'rrc. I 

' i suis ensuite
revenur: tjt' l tt'iJ ;r I \/:i-i ,

(_,r-.ii'c .'l i'.\l \ c- , 1'.ii Fu t'rprp111.it',,.
funl.tr t .l\jt,t \1.u"l'li,ir(, ' (-,\r:ifiattittrrtr
f fit F,t'ttft]ùf , ('L 'rltil tI) il r rlr.lt.tntee, t.t
p';tittrt't'at rr-'tt't,u\ r.l' t1 .rutrc\ crrt]rltsi!-
nlt':, lto1i11111111'111 l,r Iir-tittr, (rr'trr-'r'ii.'rit.
^l','t, ;11,,1 ,'1 l)it't't'tt'te ' \1.iri.'

Dans ma vie professiorurelle, je n'ai
pas entièrement quitté le lycee puisque
le suls devenue protesseur.

Claude PRA,T
née Da Prato

Je suis entrée en sixième au lycée La-
veran en 1948. Ierre souviens surtout
des cours d'allemand de M. Grurunen-

(lt.irn1.rl'rt rlut 1tl'.titrlu <1t t

r,'l'l.v-'il.i11'-'T' i'tl t1()ti: r)ll1tl
> r't'ltr.' f llrlllièl't' cit' l1irl.!s
litrr;iItu rlt, ii'rvuu .;L' i,-rçr r!]

Régis II/ïDEM^ENN
l'.i t i'tr-' cir.tt'$*.t, l-).11 il[lt'111,-tq'*-11t't\ tit'

!]lrl .ulCitltl- Ct't'ttii'ciLrlr'-, t'iu ruirrju\,-,r
tur lll.trlJllLilll ri. ;rnilnat',-'* tllt lt'o-r-'
r!'-"\lil)-},-rlr'. )rlr'rii à (L,rt.\ rli-i) ,.tit i'Ii!\-
-t'dr'nt tJr-' l.ttclr vrtttltrit' nt't'n in!( 'rft1L'r
Pour le morrrerg ie détiens ceux de
1950 52, 53, 54, 55, 56.
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,-$OTTSATIOI\Ë,
L'assemblée générale ayant reconduit

le rnontant de la cotisation AIYC à

25 EUROS
pour I'exercice comptable allant

du ler juillet 2009 au 3l juin 2010,
chaque adhérent est donc
prié de se rnettre en règle

- si ce n'est déjà fait -
en adressant .?r, chèque libellé AIYC

uniquement à
Michel Challande

85 avenue du Pont Juvénal
34000 Montpellier

De la lecture et des jeux

--M o cro i s éb ou che_t ro rlr
! n lt tv v vl vl vlt tx ,. il3f;Eo-*li',5Y51i";lJLlil*i"ili'. I

o LA TOUBIBA
De 1928 à 1960, le village de

Castu bénéficia des soins-d'un
médecin dit "de t'olonisation".
Or, fait rare dans la profession,
ce médecin se trouvait être
une foubiba. Scrus ce titre, notre
t ri'rl-l''l': .,j\.i','l' lt,i'i I riU,*
'\l-r-.i- .i:rr l't.. ,-i, :rl i'l-.,!lr r'r-
I i '. tr l,t .:,. l.rl!r. 'r.1 r',1il.r' lii
. ji,r'-r '. .'.' rtlt, rt.l lt t.il ,ir: ir lr: i-,i
{,'- 

.r'Lti'r,l'ti t.lillit'l-'iti,_,,_,: .1,
t-'lr'\',t,1 t' 1-!,1.- ., *,'l l,l'r \i)t'.,,\l't::,t.
ll r f t'i,'.'l t r.' \ jt-, :ai'(rlt,-rrlrr!'t l,r..il
t I i.ilti'i,i.:tq ,ir.,r.r ,:-tit't ti.rl-,., l,-.

petit coin de terroir est-algé-
hen dont il évoque aussi les"si-
tes et nombre ô'habitants de
toutes ethnies. Aux éditions
"Carrefour du net", 19 € +port
de 4 €, ou à l'auteur doni læ
coordonnées figurent dans no-
tre annuaire 2008,

O CINQ SENS
ET UN CERVEAU.

t-, I'r)tl'].r11 pr,rilr,,t.'!- r lil i l:' j;t,:tt
1r ri5 Flr.f tl,iitrl ;li;- Bc,i1! ,it ,.i

( r,rrri;trtlill i :-i.Ltl' r.r.-ir., i'i,i-
It1.;-r,''','1I1,,,,llt,, i',lt:tr.\l-,:,.ir:it ti, .r

i''rl'tir .i!'." *:" liiliî ,it'\ Ilt',-1,'r,,'
ii, rt- .;,riiS .f lr, ft-r.l-f i_.'if i..lf .-: ., r I t,l
l,ri'.11r- Il.,t''lt riit{i, , I i,ï ir; -Ltï
';'!r-t ll\'tl(':'.il i-ii.':., l-ll'i..r,l tr-rj5 .l
i!'rr''i'r,t.ii \iiitt ltr''llt tir. -'\i.t.'. ii'
1-t.)ll'i.-1ll(lùI F1,".tt,,l lil\:(' f ttft',
Itt-l.i:'r,,': i rt il'-),.' l,' 1-Ll;..t1.,1:, .(,:'t
lir't'r r' ,.,:l ilti ::icir-i['( !it ltpsl,t.
lrit'tt t'. lrr-, ({.il'lrnlt- ll ,.,n .[ .,..iiic.
'[ ,''-i..rq t.t \()t'r ' \f 1;rtt tJ,,r

Sport nauti,-lirr., ' lu i.ui vir,'r-t. .iii
99in d'une 1',.11trtl.rlr, ir r :t..llttrl,i-
ble en tOUr lrtl,irtt:; ,t r-t-,j,,-, rl!.tr.
nOUS âVOftr r--fr-rlr,i'g ri,ltr: ii.:['','
Constantinois. Ouvrage pré-
senté au Salon du livré à Pâris.
Editions du Petit Pavé,18 €.

ENICMES
A
- Il n'y en a qu'un dans une
nrinute...
- Mais il y en a deux dans une
heure...
- AJors qu'il n'y en a pas du
tout dans un jour..,
Qu'est-ce?

B
- Un berger a 27 brebis, Toutes
meurent sauf neuf.
Combien en reste-t-il?

DEVINETTE
C
- Mme et M. Diziel ont trois fil-
les et deux garçons.
Comment se prénomrnent-il s?
(On peut se faire aider par Ti-
no Rossi)

CHARADE
D
- Mon premier et mon second
rappellent une boisième lois,
Mon entier (ou mon tout) peut
éventuellement se croquer, non
sans qu'on ait à se morfondre.

Bon courage !

LES REPONSES

'JOUIttltu

luoP'luassul lon la xvn ;o
'oull lrelueq? 'lalznc erpuPs la
ap rpu'r''uuT,,lïi;ji3io3

a$at Joru a-I "'8[ uou ]a ]nau :g

\ a a4lal el :v

44O, route de Vulmix (A 36)
7 37OO Bourg Saint-Maurice
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-1-- - r tri'is çl+s vrilr:rs a ia :a:r.ii;rgrie - 3 4I

I

- 5 t-t';ll.;#lie [iiùt-. ii.i dçiiÛrrsii 6-T€-
te-à-queue d'un poisson rouoe Chête-â-queue ct'un poisson rouge chê-
nes verts - 7 Début et lin d'itinéraire.

,rriitrLrlrr sur,.JeS t?\'r,JS a-pÉîr:rvr.,l;
\{rrnt'i;rtC iûffrâ,rtt* 4 lv',attrltr* tJe cl,-'iri
- R l-t,rrr rrJ"!r I--1l,-.,'- ,rr, -{1,i.-,,.-... e r :

Avant Benoît XVt. Lever de soleil -
I Jusqu'auboulisse - g Début d'uré-
mie. Lanne anglaise En latrn et en
anglais - 10 Semblables pour Auma-
le et Laveran... mais difiérents pour
Laveran el Aumale. Cours florentin.
VERTICALEMENT. I Gouvema l,Atgé-
rie 168 jours, Campagne latine - f ll
en est qui, dans l'Armée, sont méde-
cins - lll --Ety,.nulû1rri:riûrne,',t lreq.-:-
yantes - lV flet I b,rtru '.-.c:rrirrr;,ir,.
demenl de I'E';l;su -V A f ;1,i ç,13a--.= .r

l'lUFM. Nom liitirr ,tr,lr irr:,ios ,_Jii-:c

vl Arabe et hg.riri:rK st tin tr;a fgffii_:t-1[r-:
Soutint une action en justice - Vll Ne
manque jarnais la clas-se. Bel oiseau
d'origine brésilienne - Vlll L,ltalie en
son début Empêchent tes essieux
de perdre une roue - lX Ne résiste
pas aux incisives du rat de la table
Annibal y flanqua une dérouifiée à
Scipion - X Le pigeon aux lentilles.
Ecrit rapide

LES BAHUTS DU RHU]INEL
O Jean Benoit


